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DEVOUEMENT
DES

PERES DU ST. BERNARD.
La neige au loin accumulée

Un torrents épaissis tombu du haut dei airs,

gt, uais <cuche amoncelée,
Couvre du Saiut Bernard les vieux sommets déserts.:

Plus de route, tout esit barrière;i
LOmbre accourt, et bientôt, 1pour la dernière fois,

Sur ba cime inhospitaière,
Dans5 les vents de la nuit l'aigle a jeté Ra voix.

A ce cri d'effroyable augure, .
Le voyageur transi n'ose pins faire un pas:

Mourant et vaincu de froidure,
4Qa bord d'un précipice i attend le4répas.

Là dans sa dernière pensée,
1l songe à bon épouse, il songe à ses enfants:

Sur sa couche affreuse et glacées
Cette image a doublé L'horreur de aies tourments.

C'en est fait:- son heure dernière
8emlnesiie pour lui datas ces terribles lieux;

Et chargeant sa froide paupière,
'Un funeste sommeil djà ferme ses yeuxý

D) Soudain, ô surprise 1 ô merveille I
>une cloche il a cru reconnaÎtre le bruit.

Le bruit augmente à son oreille,
tite clarté subite a brillé dans la nuit.

Tandis qu'avec peine il écoute,
'4 travers la tempête un autre bruit s'entend:

Un chien jappe, et s'ouvrant la route,
r3uivi d'nu solitaire, approche au même instant.

Le ch ien, en aboyant de joie,
Prapple du voyageair lei regards éperdus:-

La mort laim.e échapper as proie,
E-t la chtarité compte us mirace de plus.

CORRESPONDANCE.

District de M!uontréal.

(suite et fin )
Miais, allez-vollsmn-e tire, il nous faut

'lO>10 que nous renonicions ait finonde mnat-

gré, l'inclination t qui neusy porte I Non
CE'rtes,, je cornpreicls trop biica lus fin e,-

tes Conséqtietct~s qun'il y a tt'erasrIqer tun

étatqumii n'est pas le sien; si après avoir

léfléchi devant Dieit VOUS trouvez que

">04L1-vez aller dans le mde, venez-y

aVetC courage ; avec le secoutrs de Celui

quli a vaincu le monde, vous poirrez éviter
8e3 rilses et ses 4iêgées. Mon buit eu vous
Paerlant de !a vie du iondle n'est pas de
'VoulSeWourner d'une pao&ik"n. qusjpeut-

être est la vôtre, niais je vouidra is se ule- si c'était le petit nioinb)r?, ,1is aiuito-
ment vous faire connaître tin peu les cho- t ruaire c'est l e ýraind noîuih rsoqu11i mrce0
ses du siècle. Le plus souivent quand on dans la grandle voie de F*ilirîté quîe le
soit d'une maison d'éducation on est dans monde asoin de couivrir de fleurs afini de
une ignorance presque complète des affiti- trom per pluts facile i)ent l a je 1niesse i n
res séculières, pourtant on croit savoir prévoyante. Après cela je tceîn'etonnie
quelque chose des mSeurs et (les coutumnes lulis si tant de biivespîres (leeli mille onut

de la société civile polir avoir lit les his- tanitle lôpuigiiince à fuirc instruire leurs

toiresanacienneset modernes; mais que en fanits, alîà moins danls lesh-1ites sciV neS.

granldo est la difflérence entre la pratique Dernièrement encore J'eîîso(cttsiOm de p'ar

et la théorie, ei est permis de parler de 1cr (le l'avantage (le l'éclitecton à tnitoi

la sorte. néte cultivateur, et comnle je Ilui eniani-
Mais lie petton pas vivre dans le dais pourquoi il ne f4esait pas ins-.truiire seS

monde, dites-vouis, sans suivre touts ses fils.'"juIareequec, nie repondit-il, si je ne les

capriceset toutes ses max-imes; ne peut-on fais pas étudier, je suis presque certailn

pas approuver le bien et désapprouver le qti',ls feront (je bons et de bruv( s citoyens.-
mal partout où ils se trouvent 1 Non, mes miais s'ils font titi cours dêuejaîa

amnis ; si vous voulez être fiatis reproche tout le contraire à craindre ; pouir m je
àses yeux, il vous faudra en mille odea- trouve qu'il n'y en a déjà >que trop qui

sionsacrufie-r votre conscience à ses goûts nie vont ni à Messe ai à Prfêchle et quii se
bizarres et pervers .... Dit moins s il nous rmêlent de paler de gouvernement et

filt faite des sacrifices, il nous récompen- de re!igion ; si on les écoutait, le pays se-

sera par l'honneur et la gloire qui sont rait bientôt à l'envers, car, tint foi, ils n'y
le prix promis à celui qni venît marcher vont pas à petits couips . . . ôter les diý-

sous ses banînières. Ah ! c'est ici qili faut mes . nous tnuit à 'A inérique . . polir
g-émir et dire avec le roi prophète : Ont- moi, mon cher Mýr. , J'ainie mieuix avoir

nis htomo mendax. A votre entiée dans le des enfants qui nie savent que S'Pienr lctu
mnonde tot votis palrle deboniheuir et de nm u lciaord aatniais qui
félicité ; mnais bi, iutôt Vous voyez qu'il n'y me déshionoreraienit par leur- mauvaise

a que l'apparence de la felicitée alors voIS conduite, coinfe font unt si giondicnom
portez vos regards; vers les lauriers qut'il b)re." C'est -ainsi qjue mllc parlait luind(

a soin de vouti montrer dans le lointain, nos braves cultivateurs dlont la francelise et

Riau de Plus taux que il'honnieur dui 19e l'amour do la patriecsottsi conni-u. Si son

Sièele ;d'abord, et c'est. ce qu'il y % de raisonnemnent n'était pas tout-à-fait jnl.ste,
plis triste et de plus pénible pour celuai qui ait moins à en juger sur ce qui se passe

a de l'estime pour la religion de ses pèr1ýsq aujourd'hui en Canada, il avait rqu

il lui fatut presqueil'oublier ! Je le dis en raison ; car il seinbie que la science soit

rougissant polir la sociét é etsurtout pour les un litre polir pGrter l'étendant de l'irré-

moeurs canadiejines! ! Pratiquet la religion ligion.

catholique danms les points qui en sont la Permettez tIiue je rapporte ici quielquies,

bâ'sc, n'fet pas du bon ton ! ! ! Ah ! il m'e phirases ('l'uiscusq'n personne nit-

bemble ici vous entendre, pères et mères si respectable par sa seience et son e.xpéri-

chrétie cs, qui peut#tre vous êtes Ôté cuce que par sa vertu, prononçait dans mne

le pande la bouche pour donner ià votre assemblllée comos e d esucsqui

enfant une éducation chrétienne et religia s'initéressen-tùàl'éduication cde la ieunlesse

etise, luii adresser ces jutstes reproches: caniiadienine.-e Il smldisciIil . que

fils ingrat,est-ce en nnus déshonorant que flon veuille autjourd'hil deirire lesnit~r-tiq

tiu essuies les suetrs que noust avons verst et les cotittisms de ceux qui parletir lr hait-

miées pouir toi ? Etait-ce p'our faire de toi unt té et leur couru io.ýe nons ont uq:î ce lSfti

impie que nous tions sommes éprisés de et fertilc Canada qui c'st notcev patrie pcut

pýines et da« fatigues ! Oh! qu'elles sont se faire tit noi, il faut iïcnivcrset leiIamnýrff les larmes qu'un fil%ingrat fait ré- soc-ial, ceux-là s21uls Sont. réputés homnje.,

11payiÉ u: auteurs de ses jours 1 Encore Id'honneur et de huaitea concqutitiuai. 16


